
la Dolitlaue et la Greche
Enfants, familles , sociétés, groupe-

ments et syndicats sont en fète. Ils ont
leur aribre ; ils participent à l'allégres-
se generale de la NoS], à la joie que
cause la borane nouvelle d'un monde
nouveau.

Des ilettres et des confidences que
nous avons recues ces dernières semai-
nes, il ressort que la gent politique at-
tend à son tour une formule decisive,
ne Toulant plus se contentar d'espéran-
ces et de déclarations de paix intérieu-
re, plus ou moins vagues, qui ne du-
rent, selon la romance, que l'espace
d'un malin.

Nous glissons furtivement ce sabot
dans la cheminée au moment où nous
nous apprètons à nous rendre à la
messe de minuit.

Plus nous avancons, plus nous cons-
tatoli» que dans nos rangs, certains
clans font tout et le reste par dessus
le 'marche pour déchixer le manteau
déjà plein de coutures du parti coraser-
vateur-progressiste valaisan.

On jurerait , ma foi , qu'on est las,
très las, de sa puissance et de sa popu-
larité.

Ce sont, dans des journaux qui de-
vraient étre des frères d'armes et des
aanis, des polémiques bruyantes, ce
sont des procès qui se chiffrent par
douzaines; ce sont des réunions politi-
ques où l'on se déchire à belles dents ;
ce sont des conférences où la moitié du
gouvernement ou à peu près, fait le
procès de l'autre moitié.

Au point où l'on en est, une catas-
trophe seule serait capable de rendre à
notre canton, si admirable par ail-
leurs, dans son courage et dans ses ef-
forts , son unite et sa voie droite, et
personne, non personne, n 'a le droit de
la souhaiter mème et surtout ceux qui
en profiteraient.

Nous nous demandons, et beaucoup
se demandent avec nous, si l'heure ne
serait pas venue de créer un mouve-
ment national qui nous sortirai! de ces
miasmes et nous mènerait à la déli-
vrance et au relèvement.

Il y a ìncontestablement un réveil
general du sang valaisan : les vieux
partis historiques craquent dans leurs
cadres, chez nous comme ailleurs. Des
effluves de jeunesse et d'activité mon-
tent des associations chrétiennes-so-
ciales et de l'Action catholique. Des
vieillards, que l'on croyait un pied
tìans la tombe, ressuscitent et s'agi-
tent.

Vraiment, le moment ne serait-il
pas venu de revètir le harnais et de
sonner le (boute-selle en faveur d'un
large part i national qui ne connaitrait
ni ibords, ni rivages, ni langues, ni ré-
gions, ni classes, ni camarj ides, mais
qui ouvrirait toutes grandes ses portes
aux hommes de bonne volonté, bonae
voluntatis que les anges ont chantée la
nuit de Noel ?

Nous entendons bien des naìfs ob-
jecter que la vérité arrive toujours à
remporter sa revanche et qu 'avec un
peu de patience nous arriverons bien
à sortir du gàohis.

D'abord, ce n'est pas tout à fait dé-
montre, ensuite, cette vérité risque d'è-
tre tardive. Le pays souffre de divì-
sions qui semblent avoir atteint leur
point cirlrnmant et qui montent tou
jours.

D;ins J'knagination populaire, le
mensotigc est un roi à peu près abso-
lu. Ces* hii qui eròe l'opinion publi-

que, et, par elle, la plupart des évé-
nements.

On lui a déjà laissé prendre une
prépondérance nuisible à l'intérét ge-
neral.

Il y a quelques semaines, nous cro-
yions les lamentables procès dont le
Grand Conseil a eu les echos prélimi-
naires soumis à un Tribunal d'hon-
neur auquel les intéressés paraissaient
s'étre ridliés.

Une note de presse nous révèle
qu'il n'en est rien et que les assigna-
tions vonit suivre leur cours ... à l'é-
gout.

Est-ce cela que des chrétiens prati-
quants doivent mettre dans le sabot de
Noè! ? est-ce cet enseignement de bai-
ne qu 'ils recoivent de la divine Gre-
che ?

N'ayant jamais été dans le secret
des dieux, contrairement à ime legen-
de qui nous prète une influence que
nous n'avons pas, nous ne connaissons
pas les dangereux inspirateurs de nos
hommes d'Etat, mais nous leur disons
crùment qu'ils leur rendent le plus
mauvais service en les poussant dans
des camps retranchés d'où ils ne sor-
temi que pour s'accabler.
Rien n'est si dangereux qu 'un maladroit

ami
Mieux vaudrait un sage emnemi.

Après cela, songe-t-on encore sérieu-
sement, en haut lieu, à un raccommo-
dage ?

C'est possible, mais nous nous per-
mettrons de rappeler que la confiance,
qui n'est point dans le coeur des hom-
mes, mais seulement dans Je texte d'un
arrangement, n'est qu'une mediocre
barrière et une inutile garantie.

Nous ne voulons pas terminer notre
article sur cette note somibre. Tout , au-
tour de nous, est à la joie de Noel. La
politique n'a pas le droit de rester à
l'écart de cette féte de l'union et de la
paix. Nous reprenons notre souhait ,
c'est que le mouvement national, dont
nous metlons l'idée dams le sabot de la
cheminée, rallié les batail lons ópars
des citoyens de bonne volonté.

Ch. Saint-Maurice.

Bulletin bibliographique
du ..Nouvelliste"

Dernières vlctolres au Cervin
par Giuseppe Mazotti ,

traductio n du commandant Emile Gaillard
iLa 'Maison Attinger continue la publica-

tion de sa sèrie « Montaigne » par un ou-
vrage -qui tre le cède en rien aux devati-
ciers. Charles Gos vient k peine de nous
donne r Sion « Alpinisrne anecdotique », où le
Cervin tient une si Jarge place, .que voici
un nouveau livre >qui fera sensation dans
le monde des alpinistes. L'ouvrage « Der-
nières victoire s au Cervin », a été écrit par
un Italien qui est en méme temps flu 'un
fervent de la montagne , un artiste dans l'à-
me ; il n 'es.t n.ue de l'entendre dèe ri re la
•grande enebanteresse et iles exploits de ses
conquérants pour s'en convaincre. M. le
commandant Gaillard donne de ce livre une
traduction parfaite sous tous les rapports.
M. Mazotti , j/occupe spécialeiment des gran-
des ent reprises qui eurent lieu depuis l'e-poque héro'ique de la comquète , si magis-
•tralement décrite par Guido Rey. II racon-te 'es escaJades téméra i res et souvent tra-giques ¦qui utilisèren t Jes quatre faces du
colesse pour arriver sur Ja cime orgueil-¦leuse par des chemins non encore paraou-
rus. Après cela, on peut dire que Je Cervin
est vaincu sur tous ses flancs , à moins que ,
comme le disait plaisamment Benedetti , on
ne s'avise de de gravir en spirale ! Ce qui
pourrait bien arriver un lour... si ce n 'estdéj a commencé. On admirera dans l'oeu-
vre de Mazotti , Ja couleu r , le mouvement ,
le dynamisme qui se dégagent de ce?, pa-
ges éerifes d'une phime allerte <iui vous
Iaisse sous le charme, malgré le tragique
continue! du récit. La terribile et forte le-
con de l'alpinisme actuel est exposée dans
ce livre avec une maestria et une sùreté
qui attestent que l'auteur est un frane mon-

tagnard et qu 'il a su voir sa grande amie
avec Ics yeux d'un artiste pour la décrire
ensuite en écrivain de race. Aj outons que.
de très belles planches hors texte illustrent
comme iJ convient cet ouvrage .qui arrive
à nos alp inistes comme des étrennes choi-
sies. Et oeux qui ne sont pas du mond e
des grimpeurs le parcourront avec profit et
apprendront k connaitre l'alpinisme de
grande classe.

Giuseppe Mazotti. — « Dernières victoires
au Cervin ».— En souscription. Un j oli voi.
in 8, eouronne avec 32 reproductions pho-
tograplii ques en p leine page, hors texte.
Broche, fr. 3.— ; -relié , fr. 5.50. Les prix
seront maij orés à la clóture de Ja souscrip-
tion. Editions Victor At t inger, Neuchàtel .

2me voi. de la coilection Montagne, pu-
bliée sous la direction de (Gh. Gos.

Pour Miss Cynthia
par Charles Gos

La montagn e m'offre pas que des scènes
tragiques ou brutales dan s l'immensi té de
ses .rocs et de sies neiges immaculées, il y
a aussi place pour de déJicieuses idyl ies. Si
quelques-uns y trouvent la mort , d'autres
y trouvent l'amour et de la manière Ja plus
inattendue ! Tels ces, deux braves guides
chamoniards -qui se Jaissent accrocher le
cceur par la Jeane alpiniste confiée à Jeur
garde. Chacun aiime de son coté, sans que
l'un ne soit plus sur ique il'.au tr e d'ètre pa-
yé de retour. Les deux montagnards, gar-
den! un silence obstiné «qui, un momen t,
étonné Miss Cynthia . Un beau soir, au re-
tour d'une grande ascension, dans l'atmos-
phère accueillante d'une cabane .alpine, le
coirflit passionnel éclaté... touijours à l'in-",u
de ll'aimée, pui s tr ouve le lendemain san
apogée au sommet d'une ariète neigeuse...
à propos d'un mouchoir... celui de Miss
Cynthia qu 'ils retrouvent en ali au t chercher
son Kodack. Il y eut des mots, rudes, de
ces mots que se lancent ies rivaux avant
d'en venir aux mains... puis rien... une brus-
irne séparation... Je retour à Chamonix, où
J'intrigue se dénoue d'une facon tout à
fait inattendue. 11 faut lire ca. Charles Gos
est un charmeur, .mais il ne va pas loin avant
de reven ir à sa montagne chérie. La seconde
partie de son livre est toute entière consa-
crée au Cervin. On tourne au Cervin, est
un récit de course fait k ila manière de Gos,
c'est-à-dire la bonne : c'est net et précis
et il y a du lyrisme. iCe ne fut pas une pe-
tite affaire que de tourner une ascension
du géant à travers tes violences d'une bour-
rasque. Pour fil.mer l'ariète italienne et l'ex-
tr .aordinaire passage de l'Echeile, dominant
5'effroyable abime du Breuil, il ne faJlut
riera moins que Ja coopération des meilleu-s
guides de Zermatt et de St-Nico!as : élite
fameuse composée des, Perren , Po'.linger ,
Lochmatter et K.nubeJ. C'était bien la pre-
mière et dernière fois que semblable aven-
tur e arrivait. Ce premier film suisse de la
haute montagne , illustre à imerveille 'a g'.o-
rieuse mais dangereuse epopèe de 'a con-
quète des AJpes : le Cervin en parti ;ulier.
Un récit palpitant que 'les, amis ie l'Alpe
liront d'un trait. i

Charles Gos. — Pour Miss Cynthia , ro-
man I voi . in 8 eouronne br. fr. 3.50 ; re-
lié fr. 6.— Editions Victor Attinger , Neu-
chàtel.

3. Pays et Peuples de l'Angola , par Th.
Delaohaux et Ch. E. Thiébaud , est un beau
et gran d livre, magnifi quemen t illustre , qui
vient à point pour des étrennes de premier
ohoix... k ceux qui aiment les voyages d'ex-
ploration . Et ils, sont nombreux , ceux-là !

Coimmencons par quelques explications.
On ignore généralement chez nous que nos
savants suisses ne se bornent pas à explo-
.rer le territoire alpin ou j urassien. Bon
nombre d'entr 'eux ont à leur actif de ma-
gnifi que s randoninées scientifiques dans les
pays lointains et inconnus. De oes voyages
entrepris k titre prive ou à Faide des sub-
ventions fédérales ou de celles des sociétés
scientifique s, ils ont déjà et depuis long-
temps rapporte une Siomme immense de do-
cuments précieux pour la science et la géo-
graphie. Ces documents ornent nos grands
musées où chacun peut les étudier. Nos ex-
plorateurs suisses tiennent une place en
vue dans les .annales de la science. Plus
que jamais , semble-t-il, les voyages d'ex-
ploratio n sont à l'ordre du j our. C est ain-
ìi que déjà eu 1928-29, il y eut une p remiè-
re mission scientifique suisse en Angola ,
sur cette terre atricain e encore si mysté-
rieuse malgré tant d'expéditions précéden-
fes. Cette missjon, dirigée par le profes-
seur Monnard , de Neuchàtel , .avait donne de
beaux résultats , malgré qu 'une partie seule-
men t du territoire angolais fut visite. Un
nouveau et grand voyage eut lieu en 1932,
organisé par le mème professeur , avec MM.
Delachaux et Thiébaud, comme compagnons
et ass.istants. L'un et l'autre sont des sa-
vants doublés d'artistes et de bon s écri-
vains , ce qui doublé l'intéré t de l'ouvrage
où ils racontent leur ma gnifi que voyage.
Leur j ournal de route constitue la trame du
livre. Cette narration ret ient l'attention d'un
bout à l'aut re, tellement les faits , Jes ob-
servations» les moeurs des peuplades, l'as-
pect naturel si curieux du pays sont décrits
avec exactitude . C'est un récit plein de vie
et hautement instruc t if. 11 y a telle scène si
b ien racontée que J' on se sent pour ainsi
dire transporté avec eux dans, le campe-
ment ou dans la brousse africaine. Dans
leur difficile randonnée , ils ont eu le bon-
heur de profite r de l'expérience et de l'ac-
cueil sympatìnque et méme enthousiaste de
nombreux missionnaires cathol iques et pro-
testanti, dont un compatriote , le Pére Bour-
qui , de la Congrégation Spiritarne. C'est
dire que ce voyage laissé à nos deux ex-
plorateurs le plus vivant souvenir et il en-
thousiasmera les lecteurs. Aub-me rare :
Pays et Peuples de J'Angola es,t orné de

80 .magnifiques j ieproductions photographi-
que s hors-texte tirées en héliogravure et
de nombreux dessins documentaires dus à
Ja piume de M. Delaohaux. C'es.t dire que
l'ouvrage se présente de faco n tout à fait
exceptionnelle : c'est un cadeau de Nouvel-
An qui sera très apprécié par les bibliophi-
les et les lecteurs cultivés. 11 fau t lire ce li-
vre et montrer par là que nous apprécions
les, efforts de nos explora.teurs suisses pour
augmenter Ja somme des terres et des cho-
ses connues et ainsi porter touj ours plus
haut le renom de la science helvétique.

Th. Delachaux et Chs. E. Thiébaud :
Pays, et Peuples d'Angola, un magnifique
volume in-4 .(.19-35 cm.), avec 17 iltustra-
tions dans le texte et 80 reproductions pho-
tographiques en héliogravure , hors texte.
Les prix très bas de Ja .souscription sont
fixés, à fr. 15. — pour l'ex, broche fr. 20.—,
relié fr. 30.— pour ex. numerate sur papier
Lafunra. Sur demande payable en verse-
jnents mensuels de fr. 5.— Dès Je ler j an-
vier , les prix seront maij orés. En souscrip-
tion chez tous Jes, libraires et Edition s Vic-
tor Attinger , Neuchàtel.

Apòtre des Indlens. Le .R. P. Jean Lejeu-
ne, missionnaire au Pérou, par Je R. P. F.
Lelj eune. CC. SS. RR.

On ne parie pas isouvent du Pérou dans
Jes récits rniss.ionnaires. C'est pourtant un
territoire intéressant à plus d'un titre. D' a-
bord , c'est une mission haut perohée :
Huanta, le chef-.lieu, petite ville de cinq mil-
le àmes, est déjà à la coquette aJtitude de
2700 m. Et les cols et s.ommets voisins se
tiennent honorablemen t entre quatre et six
mille mètres. Il y a tous les climats imagi-
nables, tandis qu 'on gèle ilittéralement sur
les ha.uts plateaux aux villages et hameaux
disséminés à des distances parfois excessi-
ves, on rótit dans la partie inférieure. Heu-
reusement les naturels ne sont pas de natu-
re fr.anchement rébarbative ! Voilà le
ctoaimp de travail du Pére Jean Lejeune. Né
en 1902 à ArJon en Belgique, entr é chez
les iRédemptoristes, en 1913, prétre en 192tì
il parta it déj à pour le Pérou l'année suivan-
te pour y mourir en 1933 d'une attaque de
ity.phus, après une très courte carrière bien
remplie. L'un de ses compatriotes, Je P.
Liewins, apòtre des parias de l inde, disai t :
« Il ne s'.agit pas de tenir Jonigtemps et de
faire feu qui dure , mais feu qui brulé ! »
Jean Lej eune a suivi l'exemple de son con-
frère en apostolat : il s'est donne corps, et
àime à ses .Ind iens qu 'il aimait et dont il
était alme. Il a écrit une nouvelle et belle
page dans Jes annales missionnaires des, In-
des péruviennes, Il faut lire ce livre où une
main fratemelle retrace la vie toute apos-
tolique et pleine de feu d'une j eune force
trop tòt disparue.

Alpinus.
Apòtre des Indiens. — Le R. P. Jean Le-

j eune, missionnaire au Pérou , par Je R. P.
E. Lejeune. 1 voi. br. 200 X 140, nombreu-
ses illustrations. Chez l'auteur , Pensionnat
d'Uvrier près St-Léonard, lfr. 80 en tim-
bres-poste.

NOEL A ROME
Les solennités de la basilique

de la Greche
(De notre corresponidant particulier)

Rome, le 22 décembre.
La Noel est matuirelleme-nt fètée solen-

.niellement dame toutes les basilique-s ro-
imairuee, mais il en est une où cette cé'é-
bration revèt un caractère partioulièro-
imen.t émouvant : .c'est la basilique Sainte
Marie Majeure dont le titre officiel est :
« Santa Maria ad Praesepe - Sainite Marie
à la Cròche. »

On ine connait pas avee certitude l'ori-
gine de ce vocable, mais on sait que la
ibasiliqu.e de l'Esquilia était déjà désignée
ainsi par Jes Romains au VIme siècle. On
croit qu'il s'y trouvait alors, dams une
orypte, une reproduetion de Ja grotte de
Bethléem où naquit le Sauveur. Au Vllme
siècle, on y trainsporta des fragments de
la cròche. Il s'agit de cinq petites plan-
ches de bois noirci rassemblées màinte-
nant dans un reliquaire de cristal et d'ar-
gent sur le couvercle duquel se trouve
conche l'Enfant Jesus.

Ordinairement, ce reliquaire, qui n'est
visible que le 25 de chaque moie, repo-
se sur un autel dans une chapelle située
sous le tmait/re autel et ornée par Pie IX
de marbrea précieux. On y a représenté,
en une grande statue de marbré, oe pape
agenouillé devant la précieuse relique.

Le 24 décembre, après l'office du ma-
tin , les chanoines transporfcent ce reli-
quaire à la chapelle de la sacristie où il
reste exposé jusqu'au soir.

C'est à Sainte Marie Majeure que la li-
turgie place 'la « station » de la nuit de
NoèM. Dans la soirée, la basilique est en-
vahie par la foule déeireuse d'assister aux
cérémonies qui vont e'y dérouler avec
une solennité toute particulière. A dix
heures, commencé le chant des matinee
suivie» des laudes qui s'achèvenit un pea
avant minuit. A ce moment, 1* clergé en

onnements de drap d'or se rend à la, cha-
pelle de Ja sacristie, et, quelques instant»
plus tard, un cortège rmposamt en ramè-
me la nelique de la Greche qui est déposée
sur le maitre-autel.

La grand'messe de la nuit est ensuite
célébrée pontificalement et les chants li-
turgiques sont exécutés par Ja Chapelle
qui jouit justement d'une grande réputa-
tion gràce à la direction du maèstro Mgr
Refice.

Bour Ja messe de l'aube, la station li-
tuirgique est à Sainte Anastasàe rnais pour
Ja messe du jour, elle est de nouveau k
Sainte Marie Majeure et le Cardinal-Ar-
chiprétre, qui est màintenant le Cardinal
Dolci, vient y chanter eolennéUement 'a
grand'messe devant une fonie qui est tou-
jours considérable. Le soir après lea v6-
pres, la relique de la cròche est reportée
processLonnellement à la chapelle de la
sacristie où elle demeure exposée pendant
l'octave.

Pendant Ies solennités de No&l, une il-
lumination d'un goùt parfait met admi-
rablement en valeur les merveilleuses mo-
satques de l'are triomphal erige au Vm.
siècle par le Pape Sixte III, après le Con-
cile d'Ephèse de 431, en l'honneur de .*
Maternité divine de Marie.

Fait curieux, .on y voit représenféee
l'Annonciation, la Présentation de Jesus
au Tempie, rAdoxation des Mages et la
Fuite en Egypte mais on n'y 'tmouve pa«
la Nativité elle-méme. On croit pouvoir
expliquer cette absence par le lait que la
scène de la naissance divine était déjà
figurée ailleurs dans la basilique, proba-
blement dans >la crypte dont nous pa-rliona
tout à l'heure.

La Nativité est actuellement encore,
dane l'antique basilique, l'objet de pla-
sieurs ireprésentatione artistiques très aa-
ciennes.

Le long du mur de 1 abside, se trouvent
notamment des scuilptures qui furent exé-
cutées au XVme siècle par Mino del Re-
gno pour orner le baldaquin du maitre-
autel d'alc-ns. L'une d'elles leprésente la
cròche et l'on y voit l'Enfant-Jésus eoli-
che entre Ja Vierge agenouillée et Saint
Joseph debout, tandis qu'au dessus de la
cròche apparaissent Jes tètes débonnaire»
du bceuf et de l'àne.

Mais dams l'ancienne crypte de la Gre-
che, sous la chapelle du Saint Sacrement,
on peut voir une soulpture encore più*
ancienne. Il s'agit d'un groupe représen-
tant l'adoration des Mages et dù au ci-
seau d'Ajinolf.0 di Cambio, rauteux du bal-
daquin de Saint Paul hors Jes Mure. On
pense qu'il aura été commande vers 1289
par le Cardinal Jacques Colonna qui fit
alors piacer dans un coffret d'argent las
ireliques de .la cròche conservées jusqu 'à
ce moment dans une caisse de plomb.

Guardia.

LES ÉVÉNEMEN TS
«4-X-+» 

le Parlement Ivis ee vacances
Le Parlement francais a .pris ses vacan-

ces.
Le budget a été vote dans Ja nuit de

samedi à dimanche en troisième lecture
par la Chambre par 470 voix conta-fi 120.

A son tour, le Sénat a vote en jroisiè-
me lecture par 284 voix contre 11 ce pro-
jet qui laissé cependant subsister quel-
ques pointe de divergences avec le texte
vote par la Chambre, lequel s'établit ain-
si : Dépenses 47,506,511,976, recette. 46
mi'lliards 991,968,737, soit un excédent' de
dépenses de 514,543,239 francs.

.La séance du Sénat a été levée à 3 heu-
res {4 heures) du matin, après que la hau-
te Assemblée eut adopté l'ensemble du
projet sur Je blé par 154 voix contre 64.

Dimanche, Chambre et Sénat ont vote
Je projet de loi tendant à rassainiseament
du marche des vins.

M. Flandin a ensuite donne lecture, a»
Palais-Bounbon d'abord, au L/ux&rabouorg
emsuite, du décret de clóture.

En conséquence, la sesskm extraordi-
naire de l'année 1934 est dose. La pro-
chaine session s'ouvrira, conformément à
la Constitution, le deuxième mardi d«
janvier.

¦Le Parlement est content, sinon d« lui,
du moins de ses loisirs. Depuie le dépaat
de M. Gaston Doumergue, il est par-
tagé entre la satisfaction de »on «uccfti
et l'inquiétude de l'avenir. Il ai!-_nl ies



joure meiUeurs, sana ètre capablo de les
preparar. _ 1 laissé les rresponsabilitée a M.
Flandin.

C'est ce qui a caractéri&é Ja session de-
puis le mois de novembre. M. Flandin a
trouve dans ces circonstances certaines
facilités. Le Parlement ne voulait .paia
eourir le risque d'accroi'tire JMmpopulari-
to qui lui est acqui&e et que le départ de
M. Doumergue n'a .pas précisément dimi-
nuée. Il dasoernait que, comme M. Flan-
din ne le lui a pas cache, le parlemen ta-
riamo, fortement atteint, ne devait pae
compromettre par des désordres intoni-
pestife ses dernières chances. De là, un
certain calme prudent.

lEn réalité, le Parlement ne se ré-igne
pas encoire à ce qui est nécessaire. Toute
réforme de l'Etat, tout assainissemeat .est
domine par un problème maral. Il n'y au-
la rion de fait tant que les scandales ne
eeront pas approfondis et punis, tant quo
l'oeuvre de justice ne sera pas aeomplie.

NOUVELLES ETRANGÈRES

le tewaliie saraa-i-il l'iulile?
«Le Petit Journal.» pubhe une mter-

view de rarchiduc Othon de Habsbourg.
Le journaliste qui prit J'interview, ayant
domande au prince quelle solution il en-
ivisageait pour résoudre le problème au-
trichien, l'arohiduc a notamment népon-
du : € Avant tout, il faut réaliser la ré-
forme de l'Etat. Les grandes lignes de la
solution moderne nous ont été monitrées
par Je genie de Mussolini, dans le sens du
corporatisme. »

— Mais qu'est-ce qu'une corporation ?
— C'est, répondit le prince, le groupe-

ment «le toutes les 'personnes qui, en de-
finitive, ont les mèmes intérèts économi-
ques, eociaux et culturels.

— Mettez-vous ensemble, employés et
employeurs ?

— Oui. L'Etat corporatif réunit patrons
et ouvriers d'une mème corporation, les
astreignant à résoudre les difficultés qui
les divisent. Par la pratiqué, ils pas&e-
ront de la collaboration forcée à la col-
laboration amiable. Il faut, au-dessus de
toutes les corporations, un pouvoir indé-
pendant d'elles qui les forces à s'accor-
der. La faiblesse d'un chef démocratique,
c'est que l'une ou l'autre corporation aura
barre sur lui. Sur le monarque, poursui-
vit le prince, personne ne peut avoir bar-
re. iLe regime corporatif suppose ce cou-
ronnement : la monarchie.

Au sujet d'une restauration éventue1.-
le, l'archiduc a déclaré : « La majorité du
peuple autrichien est prète à rétablir 'a
monarchie. Il n'y a rien dans les traités
qui l'empèche de se donner telle forme
ide gouvernement qui lui plaira. Le peu-
ple autrichien attend surtout de la mo-
narchie une stabilite durable de la paix
intérieuire, ce qui aura pour conséquence
de renfprcer les relations amicales qui
lunissent l'Autriche à ses voisins, condi-
tion préalable à tout redressement écono-
mique. »

Quatre missionnaires sent massacrés

On mande de Tokio au * Matin » que
les indigènee de l'ile d'Amiamoshina, à
150 milles marins au sud de ZLou-Siou
ont attaque, la semaine dernière, les
membres d'une mission catholique instai-
lée dans Vile depuis plusieurs années,
•Quatre prètres francais ont étó assassi-
nés. Lee douze autres membres de la mis-
sion ont réussi à s'enfuir à bord d'un pe-
tit voilier.

Une révoiution de Palais
Outre les personnes traduites en justi-

ce dans l'affaire Nicolaev, les organes du
commissariat de l'intérieur ont arrèté en
connexion avec cette affaire a Moscou,
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— Le fait es,t, dit le docteu.-, qu 'il a tout
&cul battu le record des oies du Capito,e.

— Quoi qu 'il en soit, inte<r r c-mpit Jac
iques Martyl , cette petite alerte prouvé que
nous avions grand tort de nous croire en
sécurité sur ce bàtiment.

« Désormais, il nous faudvu pi.endre le
quart chacun à notre tour , _ ->mme ,i ncus
naviguions. Fermettez-moi J J con.inen.er
en veillant jusqu'à l'aube , tandis  que vous
irei tous prendre un repos réparatcu - .

— Vous avez raison , d it  Charles Vaudre-
naire. iNous devons nous ga der ave; soin.
Peur ma part , .je vou -, demand e 'a pe-mis-
sion d'aller coucher dans ma carliregue par
crairite d'un retour offensif de cc nfig 'e qui
nourrit de si noirs projets.

— Ce n'est pas prudent , dit le coione!,
un avis mystérieux nous est venu, touchant
_n« »H»4ire possible de l'hacienda pendant

les membres suivants de J ex-groupe anti-
soviétique Zinoviev ; Colon, Oharov, Kou-
kline, Faivilovifcch, Bakaev, Vardine, Za-
loutzki, Georchenine, Zinoviev, Boulakh,
Guertik, Evdokknow, Kamenev, Fedorow,
Kostina, Safarov.

Lea dossiers eur Fedorow, Safarov, Zi-
noviev, Vardine, Kamenev, Zaloutzki,
Evdokimow au sujet desquels l'enquète
a établi l'absence de preuves suffisantes
pour ètre livres à la justice ont étó trane-
fèrés pour examen à une conférence spe-
ciale auprès du commissariat de l'inté-
rieur au sujet de leur déportation par
voie administrative. Quant aux autres ar-
rètés, l'enquète continue.

L'arrestation de personnalités politiques
aussi importantes prouvé qu 'il existait en
Russie une véritable revolution de Palais
fornente© par les disciples eux-mèmes.
Tout n'est donc pas pour Je mieux.

Une amnistie, de Noél
A l'occasion de l'amnistie de Noél, !o

gouvernement autrichien a interrompu les
poùrsuites contre environ 2000 inculpés
politiques détenus dans des camps de
concentration. A Nouvel-An, mille autres
personnes iseront graciées. Le nombre des
personnes arrètées ou internées pour dè-
Jits politiques a atteint Je chiffre global
de 12,000.

NODVELLES SDISSES
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Di itoi assume pai Die ante
Dimanche, ià 18 heures, entre Le Lan-

deron et La Neuveville, M. Pierre Fras-
china suivait le bord droit de la route,
quand il fut tamponine par une automobi-
le et vint se briser la nuque sur le mar-
chepied de la voiture. L'automobiliste
parcourut encore septante mètres avant
de s'arrèter. L'enquète a établi que Je
conducteur, M. Hess, était en état d'ébrié-
té. Il a été arrèté, sur ordre du juge d'ins-
ifcruetion .

Une plainte contre un ancien directeur
de la Banque Populaire suisse

'Les journaux du matin annoncent qu'u-
ne plainte civile a été déposée au Tribu-
nal de district de Zurich contre M. Stei-
ger, ancien directeur general de la Ban-
que Populaire. Les plaignants demandent
le remboursement d'une somme de 4 mil-
lion s de francs.

Un enfant tombe d'une fenètre
Le petit Devaud-de Siebenthaler, àgé

de deux ans, dont les parents demeurent
à Renens, se trouvait en séjour chez son
grand-pére a Rougemont, Vaud, ior.squ'il
tomba d'une fenètre du premier étage
sur le pavé qui se trouve devant le cha-
let.

L'accident se passa pendant l'absence
des parents. La petite soeur de l'enfant
avait ouvert la fenètre sans permiesion.

Ce fut un passant qui apercut l'enfant
gisant sans connaissance devant le cha-
let. Il courut chercher du seeours et Fon
appela M. le Dr Gilliard d'urgence qui
constata que le malheureux garconnet
était dangereusement blessé. Il le fit
transporter aussitòt k l'Hòpital de Chà-
teau-d'Oex.

L'état du petit Devaud est grave. On
ne peut encore se ipriononcer sur la suite
de cet accident.

Faible d'esprit et condamné

Un jeune paysan d'Ossingen, Zurich,
faible d'esprit, vient de comparaitro de-
vant ie tribunal cantonal. Pressò par un
créancier, il n'avait rien trouve de mieux
que de mettre le feu à la vieille demeu-
re paternelle, qui, d'ailleurs, imenacait rui-
ne et était .assurée pour la somme de
10,000 francs, cela afin do rentrer en pos-
session de cet argent. L'inculpé oommit

Ja nuit , vous pouvez étre surpris eu plein
sommeil.

— Dans ce cas, répondit l'aviateur, je
va is mettre mon appareil k l'eau. Demain,
s'il le faut , J'en déoroclierai les a'iles et
l'arrLmerai .comme une simple barque à
votre bàtiment. Pour cotte nuit , comm© il
nìy a pas le moindre vent, j e n'ai qu 'à
J'iancrer rà quelques, encàblures de la rive.

Le j our suivant , les passagers du «But-
ferflyi» desoendirent a terre comme de cou-
tume et s teff orcè reni, mais sans .succès, de
découvrir la piste de Tom.

Sans, doute le negre, très légèrement at-
teint, avait-il regagné la montagne, car per-
sonne au village ne l'avait apercu.

(Jacques pria qu 'on lui rem.it la cartou-
ehe de dynamite encore intacte et la dépo-
sa ià l'hacienda k toutes fins utiles.

Quant k Charles Vaudreuaire, il atten-
di! encore, sur la prière du colonel , avan t
de désailer son avion , qu 'une telle opéra-
tion aurait rendu momentanément mutilisa-
ble. Pouvait-on savoir si , d'un n;.Lant à
l'autre , il n'y aurait pas lieu de faire par-
tir le « canard a roulettes » k la recher-
che de don Diego ?

— C'est óuste , répondit l' aviateur , un ca-

son acte pendant labsence de son pére et
de sa mère. Celle-ci, par .la suite, en est
morte de chagrin. Il a été .condamné à un
an de réclusion et deux ans de privation
de ses droits civiques.

Gros incendie
Hier matin, vere 1 heure, un gres si-

nistre a éclaté dans le village de Jussy.
Les dépendances de la ferme de M. Char-
les Courvoisier, maire de Jussy, ont élé
la proie des flammes.

Le feu s'est répandu avec une lolle ra-
pidité que, malgré Jes prompte seeours
apportés, Jes sauveteurs ont dù se cor-
ner à protéger la maison d'habitation et
l'écuirie.

Les dépendances comprenaient trois im-
meubles qui tous furen t anéantis en une
demi-heure. A 1 h. 30, les pompiers pro-
tégeaient toujoure la maison d'habitation,
mais tout danger n'était pas écorté.

On ignore encore Jes cause® du sinistre,
mais Jes dégàts peuvent étre évalués à
plus de 100,000 francs.

Voleurs internationaux
La police, qui avait organisé un ser-

vice de isurveillance special à l'occasion
de la foire de No&l, a arrèté en gare de
Winterthour deux voleurs internationaux
plusieurs fois mentionnés dans Jes moni-
iteurs de police, un Portugais et un Fran-
cala qui étaient venus de Zurich. Tous
deux sont interdits de séjour et seront in-
culpés d'infraction à cette interdiction.

Les réfractaires

Le tribunal de division 5 a condamné
ià trois mois d'emprisonnement et un an
de privation de ses droits civiques un sol-
dat qui, membre d'une eecte, avait refusé
pour des raisons d'ordre religieux , d'ac-
complir son service militaire. Il y a un
an, il avait également été condamné pour
ie mème motif a 2 mois et demi d'empri-
sonnement.

La condamnation du frontiste Graber
Par un récent arrèt, la cour pénale fe-

derale a condamné Je journaliste Graber,
à Zurich, membro du Front national, à
une semaine d'emprisonnement et 500 fr.
d'amende pour insultes publiques contre
le conseiller federai Schulthess. Le défen-
seur de Graber, Me L. V. Biihlmann, avo-
cai a Zurich, a depose contre cet arrèt,
non seulement un pourvoi en cassation,
mais encore 5 demandes de revision. Cel-
les-ci ont été déclarées irrecevables par
la cour de cassation-pénale federal e dans
sa séance du .22 décembre 1934.

Celui qui s'en va félicite celui qui vient
A l'occasion de la manifestation qui

s'est déroulée à Sehupfen, en l'honneur
de M. Minger, le nouveau président de
la Confédération pour 1935, M. Pilet-Go-
laz, l'actuel président, a adressé à celui-ci
le télégramme de félicitations suivant :
« Permettez-moi de (m'associar à la joie
des habitants do iSchiipfen qui oélèbrent
en vous le guide fidòlc et ami, J'authenti-
que fils de cette belle campagne bernoi-
se, parvenu à la plus haute dignité de
l'Etat. Je souhaite très cordialement qu 'il
vous soit donne d'accomplir la tàche dif-
ficile qui vous incombe, pour l'honneur
et la dignité de notre chère patrie. »

LA RÉGION
i ii mai de in Ié

Rue de l'Ile, ò. Anneoy, habitait depuis
plusieure années, lo nommé .Joseph Mul-
ler, 54 ans, élecfcricien, de nationalité suis-
se. Est-ce'fintér-èt ou la jalousie qui l'ont
pou&sé à commettre un horrible forfait ,
dont il devait , sitòt accompl i, se punir
lui-mème en se pendant au mur d'une
chambre voisine à .celle du drame ?

nard sans lailes n'est plus .qu 'un sabot pal-
me incapaible d'un élan vers, le ciel, c'est-à-
dire vers les aventures.

Le repas de mid i était sur Je point de
s'achever, iquand une voix connue s'eleva
dan s la d irection de la porte d'enceinte :

— Ouvrez, j e vous prie , caballeros, c'est
moi, Domingo !

— O Dios ! s.'exclama le docteur , voilà
mon domestique. Peut-é t re ramène-t-ii don
Diego.

Mais la déception fut vive , quand Ja por-
te fut  ouverte , de voir le Mexieain flamqué
seulement d'un Jnd ien inconnu , qui penetra
avec lui dans l'enceinte puis dans la mai-
son.

— 'Eh bien ! mon b rave , dit le docteur en
tendant la anain k Domingo. Qu 'as-tu iait
de notre vieil ami ?

— J« vous apporte un message de lui ,
Sienor. Mais souffrez que je vous conte d' a-
bord comment s'opera notre voyaige.

Et , après avoir présente Oxomoc, Domin-
go entreprit  avec iquelque emphase lo ré-
cit de son ascension dans la montagne avec
ile savan t, de ila rencontre de l'Indien en-
voyé par Xitencal , de la vis.ite au cacìque;
puis il en vint à la .menace d'assaut de

Bien quo ne jouissant pas d une excel-
lente réputation, Joseph Muller, pour ceux
qui le cqnnaissaient, eflt paru incapable
d'ètre l'auteur d'un tei drame, qui a eu
.pour victime son amie, Léonie Bouchet,
48 ans, une veuve de guerre avec "a-
quelle il vivait uiaritalement et k laquel-
le, de temps à autre, il empruntait <??--
taines sommes d'argent, qui constituai^nt
ses principales ressources. Peut-ètre
avait-elle. dernièrement refusé de lui ve-
nir en aide ? Toujours est-il que, l'autre
¦nuit , vers 5 h. 30 du matin, Joseph Mai-
ler portait à son amie, en plein visage,
de tcrribles coups de rasoir qui section-
nérent presque entièrement 'la tète de la
maJheureuse. Dans Ja violence des coup,
portes, l'arme se rompit et une partie ia
la .lame demeura dans la plaie, celle qui
sans doute fut mortelle, portée au cou.

Une voisine de Mme Bouchet, réveilléa
par le bruit tragique et par des plaintse
de Ja victime, pensa à une dispute, dont
les deux amants étaient contundere. Elle
eut peur... et se rendormit, puis en para
à sa mère qui n'y ajouta pas d'importan-
ce. Si bien que le drame ne fut décou-
vert que Je surlendeuiain par deux inspec-
teurs de police enfin avieés qu'il « avait
dfl se passer quelque chose ».

iLes constatations ent permis de reeons-
tituer le drame. On .sait notamment que
Muller fit usage d'un deuxième rasoir et
qu'il s'achama sur la victime, après quoi
il se lava Jes mains, prit un clou, un mar-
teau, l'enfonca solidement dans le mur ,
prit une corde résistante, et se pendit.

Les deux corps ont été transportés à
¦la morgue. L'action de la justice ee trou-
ve éteinte du fait de la mort du meur-
trier : cependanit le Parquet d'Anneoy
s'est .rendu sur les lieux du drame et a
procède à sa reconstitution.

La victime laissé une fillette de 7 ans.

Une terrible embardée
Dans la nuit de vendredi à samedi, à

12 h. 45, un camion venant de Bex, rou-
lant à une allure très rapide et tenant le
milieu de la route, a accroché sous Yvor-
ne, à la Tannaz ,une automobile qui ren-
trait en Valais.

Tentant d'éviter la voiture, le chauf-
feur du .camion donna un coup de volant
pour reprendre la droite de la route ;
mais vu la vitesse, il ©nfonca 6 mètres
de barrière, fit un saut de 3 mètres, et
s'arrèta à près de 20 mètres de Jà dans
le pré.

Quatre personnes avaient pris place à
l'avant du camion ; par un heureux ha-
sard, une seule, une demoiselle a été lé-
gèrement contusionnée à un genou.

L'automobile, une conduite intérieure
de quatre places, fut accrochée à l'arriè-
re ; elle est assez mal en point, toute sa
carroeserie est déplacée.

L'on compie pour plus de 1500 fr. de
dégàts.

La gendarmerie d'Aigle a ouvert une
enquète.
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Le fonds fililo, ani pitti.
centrai des Caisses maladie et accideats

ÈÉIÉH-ffiiÉS
Lo 29 juin 1934, la mort a arraché à

notre caisse le président centrai , M. Jo-
seph Bruggmann. Pour bon orar la mémoi-
re de ce chef et lui garder un souvenir
durable , l'assemblée suisse des délégués
de 1934 a décide la formation d'un fonds
Joseph Bruggmann. Que veut ce fonds r
Soulagor les plus pauvres, Jes affligés,
ceux qui sont poureuivis par la malchan-
ce. Plus il y aura de bienfaiteurs géné-
reux, plus aussi notre aide pourra ètre

l'h acienda par Ics bandits et au projet d'en-
lèvement de Dolores.

Tandis qu'il parlait , tous étaient littéra -
lement suspendus à ses lèvres, tant il Siem-
blait étonnaii 't que l'enchainement des cir-
constances ait donne pour guide à don Die-
go le mystérieux Jndien .que te savant se
propesali lui-mème de reohercher dès, qu 'il
aurait délivré sa fille.

Il fallili fournir k Charles Vaudreuaire
des explications touchant la recherche des
dieux d'or pour iqu 'il pflt comprend re l'in-
téré t qu 'avait Carrasco k capturer le pére
de sa prisonnière.

— Oh ! mais, s'écria J'aviateur , cela de-
vient tout a fait passionuont et j e ne don-
nerais pas ma place pour un empire !

— iRéfléchissez cependant, lui dit Jac-
ques, que nous allons ètre attaques et dans
des conditions telles iqu 'il y a de fortes
chances pour .que nous ne nous en tirions
pas tous indenines.

'« Cuc i le .que soit la vigueur de l'assau t ,
U nous, .faudra , en effet , resister jusqu 'à
l'arrivée de don Diego et de sa lille.

« Nous pouvons donc nous trouver à cer-
tain moment dans une situation tragique...

— Raison de plus pour que je demeure

efficace pour lee pauvres et te* «ffligé^,
plus grande aussi sera la bénédiction a*-
tachée 4 une telle oeuvre 1 Personne n'ast
obligé de donner quelque chose I Nona
voulons que notre oeuvre soit faite de
dons absolument libres ! Nous Janco»
•notre appel à toutes les section», à ton»
les membres.

Le Comité centrai à Lucerne.
P. S. — Des cartes sont en vente dane

nos 10 sections valaisannes et une quète
suivra pour Jes membres n'ayant pas reca
de cartes. Nous recommandone chaleu-
reu&ement l'appel ci-dessus.

(Le Comité cantonal -alaisan.

Étudiants sud-africains à Zermatt
Dimanche sont arrivés à ,Brigue 75 étu-

diants sud-africains qui feront à Zermatt
un séjour d'une semaine, puis se rendront
en Angleterre.

PÉCHE
L'ouverture de Ja pèche à la ligne en 1936

est fixée comme suit :
.1) Pour le Rhóne et Jes rivières : te le*

j anvier 1935.
2) Pour les canaux depuis Je barrage de

Ja Souste en ava! : Je ler dimanche de ié-
vrier ;

3) Pour Jes oanaux en amon.1 du barra-
ge de la Souste : le ler dimanche de mai.

Le Rhòne et tous les affluente, depuis te
conifluent du Fiescherbach en amont ainsi
que la Saltine depuis Ja gorge de la Salttae
ju squ'à Ja Steinenalp, .1800 m., sont inter-
dits pour la pèche.

Les canaux interdits seront Lndiqués sur
la liete qui sera remise avec chaque per-
mis de pèche.

Prix des permis {non compris le timbre
de 20 centimes) : A. Pour les Suisses do-
miciliés et les étrangers domicilié-, depuis
10 ans au moins dans Je canton :

Permis annuel : a) Permis general ir. 4S;
b) Rhóne et riviè res seulement fr. 24 ; e)
Canaux seulement fr. 30.

Permis mensuel : a) Permis. general fr.
31 ; b) Rhóne et rivières seulement Ir. IR ;
e) Canaux seulement fr. 18.

Dimanches et lètes : a) Permis géné'a!
fr. 20 ; b) Rhóne et rivières seulement fr.
12 ; e) Canaux seulement fr.12.

B. Pour les Suisses non domiciliés et les
étrangers domiciliés depuis moins de 18
ans :

Permis unique et annuel ir. 90.
C. Pour Jes étrangers non domiciliés fr.

120.
Permis mensuels, pour les catégories B. et

C. :
B. — a) Permis general fr. 36 ; b) Rhóne

et rivières seulement fr. 24 ; e) Canaux
seuleiment fr. 24.

C. — a) Permis general fr. 42 ; b) Rhò-
ne et rivières seulement fr. 30 ; e) Canaux
seulement fr. 30.

Pèche à l'écrevisse fr. 12.
lOCcwnmiinwué)

fi p«s „ pitali tesai leu
On nous écrit :
Bien au-dessus de tous les chirurgiens

et médecins de grand renom parait .la bel-
le et noble figure du professeur Cesar
Roux, récemment decedè à Lausanne.

Chirurgien de réputation mondiale, ce-
lebrile medicale, certes il l'était plus qu«
nul autre, mais avant tout et par-dessi»
tout, il fut un grand artiste et un grand,
cceur.

ili fau t avoir vécu dans son intimate, _.
faut avoir vu de ses yeux teus les grande
de la terre, grands par les titres, le nom
ou de la fortune, accourir à lui et briguer
l'honneur de lui baiser Ja main, il faut
avoir vécu ces scènes émouvantes ponr
se remémorer le « Voilà un homme », de
Napoléon à Goethe et comprendre un peu
la transcendance du genie.

Notre epoque de chirurgie industrialiftéo
et commercialisée, de médecine pseudo-
scientifique et charlatanesque a dù répu-
gner à ce grand sage qui avait élevé ces
diseiplines à la dignité de sacerdoce et
qui exigeait pour elles, de tous ses disci-
ples, un désintéressement total et le sa-
crifico de toutes leure forces, de leur san-
te voire méme de leur vie.

Notre Valais pour qui son nom éxait
synonyme de « grand chirurgien et grar d
philanthrope », ce Valais qu 'il aimait tant
-Ĵ -̂ _̂ _̂__^_
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avec vous, répondit très simplement l'avia-
teur.

« D'autant, ajouta-t-il , .que ma mitrailleu-
se nous permettra peut-ètre de tenir ces
bandits en respect plus facilement que vos
revolvers et les trois fusils de chassé qui
ane paraissent constituer tout votre arsenal.

« Enfin , Ja tentative de ce negre pour
couler le « Butterfly » m'a bien l'air de
faire partie du pian concerie de vos erme-
mis. Supposez qu 'ils récidivent avec succès
e'en serait fait de la dernière chance de
salut pour vous tous. Tandis que, moi pré-
sent, il vous res.tera pour vous replier la
route du ciel j amais encombrée.

— Je n "iattendais pas moins d'un Francais
tei que vous, dit le colonel Harris en ten-
dant Ja main k l'aviateur, tandis que Jac-
ques et ses autres. compagnons te remer-
cia ien t chaleureusement.

Oxomoc, qui n'avait encore rien dit, prit
alors la parole.

— Permettez-nioi, caballeros, fit-U, de
vous recommander pour demain soir la
plus extrème prudence.

ik sulvr»), ;
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et où il comptait de si fid èles amis, e'as- pérature est en-dessous de zèro. Il est
sociera a ce deuil de la science et le la probable qu'aucune modification no se
cons>cience humaine
¦fflti ii. ; x-

la sitiatioD EiinQoe des cheniiDS de fer
de unirne

Voici qu'après la Cie du Monireux-Ober-
land, la Cie des chemins de fer électri-
ques veveysans, à son tour, n'est pas en
mesure de payer les coupons de ses em-
prunts.

A cotto nouvelle, Je « Bulletin ;;iian -
¦CìCT » émet les réflexions suivantes, bon-
nes à méditer en Valais.

« Le réseau des chemins de fer éleotri-
q'ues Veveysans souffre beane j np de Ja
concurrence des camions. Les piétons im-
béciles continuent à payer des impòts
•fous-Les automobilistes leur font suppor-
tar lea deux tiers des frais de oomstrue-
tioh et l'entretien des routes. Aux Pléia-
des, on a construit — ce qui est puro fo-
lte au point de vue économique — une
route pour automobiles. On détruit les
capitaux places par l'épargne, on déséqui-
libre les budgets des cantons et des com-
munes pour une folie passagère. Nos pe-
tits-enfants ne comprendront jamais l'a-
berration de leurs grands-peres. Si lee au-
tomobilistes devaient payer les frais qu 'ils
occasionnent à l'Etat et les pertes qu'ils
•causent à l'épargne, ils cesseraiant bien-
tòt de rouler, ce plaisir serait trop cher.

On ne peut reprocher aux Chemins de
fer électriques veveysans aucune des
grandes erreurs commises par les 0. F. F.
Sauf la ligne Blonay-Chamby. Mais cette
erreur, ce sont les actionnaires qui Ja
paient et non les obligataires. Ces der-
niers sont victimes d'un manque de pré-
voyance dee autorités qui ont toi óre le
•développement malsain du moyen de
transport le plus irrationnel. Les trans-
ports en commun, malgré leur défectuo-
-sirté, soni rationnels, itandis que le trans-
port individuel est un gaspillage de maia-
cL'rj euvre, de combustible imporle de l'é-
tranger, et avant tout de deniere publics.

Les autorités qui ont subventionné, au
moyen des impòts payés par les piétons.
ia Toute des Pléiades devraient dedom-
mager de leur poche les obligataires que
lèse Jeur myopie. »

La ìffliMaiÉ soiialiste de Sii
On nous écrit :
L»e parti socialiste s'entend en fait de

battage et d'enflure des chiffres. Il avait
organiee dimanche à Sion une assemblée
dite extraordinaire, pour protester contro
l'as^ainissement des C. F. F.

A la réunion des délégués, à laquelle
assisitaient une 'trentaine de membres, MM.
Sohurch et Perrin parlèrent contre la dé-
flation réactionnairo et la dépolitisation
-des C. F. F. M. Dellberg, lui, ne peut lais-
ser passer aucune occasion sans dauber
-sur le Conseil d'Etat valaisan.

L'après-midi était consacré a l'assem-
~lée populaire. Lea camarades ont télé-
phone et télégraphie aux journaux et aux
Agences la présence de 2000 personnes.
Ce serait supposer des trains supplémen-
taires alors que les trains ordinaires ont
abondammont euffi. C'eet assez dire qu'il
faut réduire ce chiffre de Ja moitié et en
comptant les camarades de Sion et des
environs.

Les critiques, comme on pouvait s'y
attendre ont étó abondantes, et un ordre
du jour a été votò protestant contre la
-dépolitisation des C. F. F., contro la bais-
se des salaires et des subventions de chó-
mage et en faveur d'initiative de grand s
faavaux.

11 n'y a qu un point noir à ce dernier
vceu que les socialistes n'ont pas traité :
où prendre l'argent nécessaire à ces
grande travaux ?

Le cortège habituel , aveo chant de l'in-
ternationale, s'est déroulé à travere les
rues de la Ville. Sur les escaliers de la
Catherine, Place de Ja Pianta, M. le con-
seiller national Perrin a prononce le dis-
cours de cl6ture. Beaucoup de vent !

Le temps
Toutee nos montagnes ont un beau Noe]

blanc. Ce matin, lundi , les hauteurs sont
darre», on ne signale pas de précipita-
tion». Aa-deeeus de 1000 mètres. la tem-

Hotre Service iilonioi il tiplpprodurrà .pendant les jours de Noel

le PiÉsideol de la [oilnlii
ani Forts de .Mainile

M. Minger, le nouveau président de Ja
Confédération, est arrivò aujourd'hui lun-
di aux Forte de St-Maurice pour une ins-
pection et une étude sur place. On sait
que le Parlement consacré quelques mil-
lions a l'amélioration de nos Fortifica-
tions. Après un déjeuner , pris en compa-
gnie des officiers des Forts et au cours
duquel il s'eet mentre d'une remarquable
simplicité, iM. Minger a regagné Berne où
il passera les fètes de NoSl en famille.

M. Minger, chef du Département mili-
taire federai était accompagné du nou-
veau commandant des Forts, colonel Hu-
ber et du colonel Guisan. 11 s'est déclaré
enchanté de l'organiisation du chenil, créé
lécemment et le seul en Suisse, qui doit
fournir en suffisance les chiens de liaison
de l'armée.

t GRANGES. — Mme Valérle Eggs. —
Corr. — A peine une tombe venait-ello
de se recouvrir que le glas funebre an-
noncait Je décès de Mme Valérine Eggs,
née Gaudin, mère de notre cher président ,
décédée après une courte maladie, à l'à-
ge de 79 ans. Son ensevelissement a eu
lieu dimanche au milieu d'une nombreu-
se assistance de parents et d'amia.

La defunte était très estimée pour son
travail , sa bonté et sa piété. Son départ
laissera bien des regrets. Elle a eu le
bonheur d'ètre entourée durant sa mala-
die par l'aiffection de son époux et de ses
enfant qu'elle chérissait.

Nous présentons aux familles dans le
deuil nos condoléances Jes plus sincères.

N. N.

LAVEY. — Les représentations de la
« Caecilia ». — Corr. — Nous ne tairons
pas te plaisir que nous avons eu à assiste r
aux représentations données, samedi et di-
manche, par te Chceur Mixte « Caecilia »
de Lavey, société de chan t d'église. II est
entendu qu 'un village, aux ressources foreé-
inent Jimitées, ne possedè pas toujours, des
éléments nombreux capables de briller dans
des productions musicales ou sur les plan-
ches, d'une scène de théàtre. Mais il arrive
que cette règie generale ne s'app liqu e pas
là certains lieux favorisés . Lavey en est
un. Les catholiques de cette localité , grou-
pes autour d'un chef spirituel qu 'ils ainient
et qu 'il s suivent fidèlement trouvent dans,
leurs rangs des dévouements admirables
qui ne reculent devant aucun obstacle
quand il s'agit de .manifeste! une bienfai-
sante activité.

Ainsi c'est une dote d'entendre le Chceur
Mixte paroiss .ial catholique pendant les ot-
fices des dimanches et des fétes. Tous ses
membres mettent <à chanter iles prière s sa-
crées une telle foi , un tei enthousiasmé
qu 'on les .sent possédés par le désir ardent
de bien servir et de bien louer le Maitre
des cieux. Dès lors, il n'y a rien d'étou-
roant qu 'on puisse vibrer aussii à Jeur con-
tact lorsqu'on vient les écouter et des ap-
p laudir dans une salle de spectacle.

Parlerons-nous de Tanimateur ou des ani-
mateurs des, représentations de ces jours
•derniers ? Sans doute il ,y a M. Bianchi
qui réussit à communiquer une vie sans
pareille là tou t un groupement où jeunes et
vieux se coudoient. Par son entrain et sa
compétence aussi il conduit et sfimule. Le
succès ne serait pas obtenu sans lui. Mais
il en est d'autres qui méritent une men-
tion , les obscurs, dont le zète se dépioie
avec beaucoup de discrétion et non moins
d'euipressement, dans tes coulisses du théà-
tre , à la caisse, au fon d de la salle, devant
un étalage de loterie. Tout ce monde est
miu par un idéal commun , fait  de générosi-
té et d'amour, -au service d'une teiie "cause.
Ja religion catholique vécue.

Mais venons-eu au programme des repré-
sentations. M. Bianchi dirige fort bien les,
chceur», du début. Les voix sont agréabìts,
souples. Sens très délicat des nuances. Les
quatre chan ts nous ont beaucoup più.

« En Pintoch an t » et « Bougnol et 3ou-gnol ¦» sont deux comédies un peu :har-gées, mais très, divertissantes. Les acteurs
tinrent leurs róles parfaitement. Nous ne
nommerons personne car tous y allai;nt
avec une simplicité , une gaieté de si bon
aloi que ce serait s'exposer à devoir repro-
duire toute ila distribution des pièces. Le
rire frane des spectateurs dit assez souvent
aux interprèt es combien ils étaient appré-
ciés.
En tonte franchise ,nous ne nous attendions
pas à une si émouvante interprétation du
drame de Louis Charlie r, « Les Bundcaux
tombent ». Bien écrit , mais alourdi parfois
par des exposés un peu longs, ce drame
développe une thèse magnifique. C'est si
vra i que la religi on seule est de nature à
maintenir dans. l'àme le vra i sens de la di-
gnité et de lhoimeur humains. La faillite im-
placabile de l'éducation matér ialiste, toute
oriente* vers Je gain et les plarsirs. montre
trop quelle est sa nocivité. L'éducation
chrétienne, elle, porte de bons fruits. On le

voit et il faut parfois de rudes coups du
sort pour que les, veux des aveugtes s'ou-
vrent enfin.

Les acteurs de Lavey ont rendu oe dra-
me avec une sincerile, une émotion rares.
Les Gazali, pére et fils ont incarné à
menveilte Jeurs personnages. Oue de duce-
te normale dans te langage et la physiono-
mie du financier. Que de douceur dans, tes
attitudes d'Emmanuel. Quel oynisme froid
et calculé dans Je hiérafisme et tes yeux
dlAndré. Le .médecin, bourru et frane , fut
très bon, ainsi que l'abbé Petitj ean, disere i
et fin. Le domestique, très simple et effacé ,
était à sa place.

Des, .soirées du .genre de celles qu 'a orga-
nisées le Choeur Mixte de Lavey sont un
bienfait et une bonne .action. Oue tous ses
membres soit cordialement félicités et re-
merciés.

ST-MAURICE. — Corr. — Comme sa-
bot de Noèl, Je « Confédéré » de ce eoir
est un peu là. Mais c'est le cas de diro
qu'il est plein de vide ! Le correspondant
agaunois du journal de Martigny nous
semble avoir vraiment mal choisi son mo-
ment... et sa matière !

Que la jeunesse radicale danse cu ne
danse pas, peu nous chaut. La munici-
palité, en J'.occurrence, a certainemant eu
des raisons... des raisons qui nous échap-
pent, mais celle de majorité nous suffit...

Et elle expliqué tout : l'honorable mon-
sieur qui déverse ses plaintes dans les
colonnes de l'organe liberal — ou pres-
que ! — en ferait-il autant si tous les
lotos se tenaient à l'autre extrémité de !a
ville ?

Nos humbles .manifestations locales de
vraient-el les avoir Jieu pour renflouer !a
jeun esse... et la vieillesse radicales ?

LES SPORTS
FOOTBALL

Le championnat suisse
Grosse surprise en Ligue Nàtionale :

Young Fellows a battu Lausanne, 4 à 3 ;
Servette en battant Bàie, 3 ià 0, reprend —
.tii'éoriquement — la téte du classement :
autres résultats : Nord.stern bat Berne, 2 à
0 ; Bienne bat Locamo, 2 à 1 ; Grasshop-
pers bat Carouge, 4 à 0 ; Concordia et
Young Boys 2 à 2 ; Lugano bat CJiaux-de-
Fonds, 2 à 0.

En Première Ligue, Monthey subit une
défaite as3ez lourde, 4 à 1, contre Old
Bo.ys ; Aarau franche là son profit la ques-
tion de suprématie avec Olten, 2 à 1 ; So-
leure bat Racing, 6 ià _ ; Granges bat Can-
tonal , 3 à 1 ; Montreux et Urania , 0 à 0.

En Troisième Ligue, Sion a écrasé ìe
Vieux C. A. A. Genève, 12 k 1 ; Sierre n'a
pu que faire .match nul avec Urania LI, 1 à
1 ; Carouge II bat Nyon, 3 à 2 ; Servette
bat C. S. iGhénois, 3 là 2.

En Troisième Ligue : Martigny et Mon-
treux li, 3 k 3 ; St-Gingolph bat Monthe y
(1.1, 2 ià 1 : Aigle bat Olympia , 5 a 1.

En Quatrième Ligue : Saxon bat St-Mau-
rice, 4 à 0 ; Martigny li bat Monthey III,
5 à 0 ; Bex bat Vouvry, S à i ;  Roche bat
Vernayaz , 3 k 2 ; St-<Léonard bat Sion II ,
3 à 2 ; Gròne et Viège, 4 k 4 ; Chippis bat
Brigue , 6 à 3.

Chez les skieurs valaisans
On nous écrit :
La presse du canton a annonce dernière-

men t la création d'une Assiociation valai-
sanne des clubs de ski. iLa consTitution de
ce groupem en t comble une lacune que l'on
déplorait depuis longtemps. Tant au point
de vue sporti! qu 'économiique, en effet , il
était regrettable que personne n'ait pris l'i-
nitiative de .grouper Jes forces dispersé^s
du Valais pour faire du ski un élément de
développement comme celui qu 'ont si bien
su utiliser les Grisons par exemple.

Constituée quelques semaines, seulement
avant le début de la saison , on n 'attendait
pas de l'Associ ation valaisanne des clubs
de ski qu 'elle manifeste une bien grande
activité pour cet hiver et l'on pensait qu 'el-
le aurait suffisamment à faire , pour l'ins-
tant à s'organiser, k .poser les bases de l'é-
dj fice et k mettre au point tes question ad-
ministratives qui se posent à une fédération
de ce genre.

C'était mal connaitre les hommes qui pré-
sident à ses destinées. Entouré d'un état-
imaior de choix , M. l'avocat Leuzinger a
aborde sa tàche simultanément sur des
plans, différents et l'activité de l'Associa-
tion se manifesterà cet hiver déjà dans des
domaines variés : divulgation de la métho-
de suisse, formation technique, propagan-
de, cours,, concours , etc. Les commissions
mènen t de front ces différents travaux et
nul doute que l'Association n'enregistre cet-
te année déj à de beaux résultats pour la
cause du ski en Valais.

Nous relevons ci-après, dans, le program-
me qu 'elle s'est trace pour ces prochaines
semaines, quelques points qui ne manque-
ront pas d'intéress.er nos lecteurs.

C est ainsi que les 29, 30 et 31 décembre, , _ , ._ _ _, _,
l'Association org anisé. à Champex, avec la Imprimerle Rhodanlque, — St-Maurlce

Tigre contre tiare
ROME, 24 décembre. (Ag.) — Pendant

le transport d'une voiture du cirque Knie
de Ja gare à la place où auront lieu lea
représentations, une lutte s'est engagéo
entre deux tigres. Malgré les efforts dm
gardien et du dompteur, il fut impossibile
de séparer les deux fauves. Un tigre ro-
yal du Bengale déchira son compagnon
de cage. Le cirque subit un dommage
important. Les rugissements des, deux
fauves réveillèrent les habitants du , quar-
tier.

Le Noci de Gobbels
BEKLIN, 24 décembre. (D. N. B.) —

Au cours d'une fète de Noèl, le Dr Gceb-
bels, ministre de Ja propagande du Reich,
a prononce un discours disant notam-
ment .: Le Reich que nous avons fonde
ne considère .pas seulement la paix com-
me un mot vide de sens, mais entend
prouver au monde qu'il veut sineèrement
ia paix en fait. Nous avons Je droit de
nous présenter au monde comme un peu-
ple avide de paix. Nous ne sommes pas
venus pour mettre Je monde en guerre,
mais pour donner à notre pays l'honneur
et la paix. Devant des milliers d'enfants
et de mères allemandes, en plein quartier
ouvrier de Berlin, j 'adresse au monde un
appel de paix et de concorde.

Les ouvriers cloitrés
SALONIQUE, 24 décembre. (Havas). —

Quatre oents ouvriers des deux sexes d'u-
ne manufacture de tabac occupent les
ateliers jours et nuits depuis 12 jours et
restent barricadés. Les autorités adop-
tent une attitude passive, craignant qu 'il
n'y ait des victimes si on procède à l'é-
vacuation par force. Les .ouvriers cloitrés
recoivent leur nourriture de leure parents
qui déposent les vivres dans les paniers
qu'ils desoendent des fenètres des étages
supérieurs. Mais depuis hier seule Ja four-
niture de pain, de lait et d'oranges est
autorisée par la police. Les autorités ont
intentò des poùrsuites contre les respon-
sables de la détention foroée des emplo-
yés de la société et de divers autres ou-
vriers qui désirent abandonner Ja lutbe.
Les cloitrés auraient décide de faire la
grève de la faim pour obliger Jes autori-
tés à intervenir et pour que Jeurs reven-
dications soient acceptéea. Les syndicats
ouvriers projettent aine grève de solidari-
té de 24 heures.

collabora t ion du S. C. Martigny, un cours
de slalom et d'organisation de slalom. A
titre exceptionnel, le cours es,t ouvert aux
membres de tous les clubs du canton, me-
lile s'ils n'ont pas encore fait parvenir leur
adbésion à il'Association. Les inscriptions
sont à adresser pour u'eud i 27 courant au
plus tard au S. C. Martigny.

Un cours semblable sera donne dan s le
Haut-Valais pour les clubs de la partie
allemande du canton.

Des cours de saut et de juge de saut
seron t organisés, également au début j an-
vie r .run à Montana , du 5 au 7, l'autre à
Brigue, du 3 au 5.

Signalons enfin le ler championnat va-
laisan qui aura lieu à Montana les 12 et 13
j anvier et qui servirà d'éliminatoire pour Ja
(fonmation de la délégation valaisa n ne aux
courses nationales de Grindelwa ld. Ce con-
cours, qui comporterà quatre épreuves :
fond, saut , descente et slalom, réunira pour
Ja première fois les champions du saut et
du Bas-Valais et constituera la plus im-
portante manifestation d'ordre cantona l que
nous, aurons vue ju squ 'iei chez nous.

L'hiver n est plus la saison si redoutée !
d'autrefois , la saison où , dans bien des vii- !
Jages, de montagne , on clouait tes fené- !
tres pour plusieurs mois. 11 est un élément
de sante pour tous ceux qui , par nécessité j
ou par goùt , parcourent nos montagnes s,ur
la belle neige qui scintille au soleil. Il est J
un élément de plaisir et de saine distrac- j
tion aussi pour ceux qui savent évoluer li- |
brement et avec aisanoe sur nos belles pis- i
tes et il faut savoir gre >à l'A. V. C. S. des I
efforts qu 'elle dépiore pour vulgariser la I
pratiqué de ce sport et permettre à chacun !
d'acquérir vite et sans peine les notions .
techniques et l'aisance qui rendent les j our- j
nées plus légères et plus nombreux les
paysages.

Consommer la ..Uqueur du Sim-
plon", c'est non seulement flatter
agréablement son palais, mais sou-
tenir l'industrie valaisanne.

Valaieane Quand vou» nascami»- IValalaai ia» _ -Susanna, venez man- I
ger chez une compatriote , au

CAFE BRASSERIE-BUYETTE
DE L'HOTEL DE LAUSANNE

I 

PLACE DE LA GARE
Repaa: Fr. a.5o, 3.—, 3.5o I

M"»" DUCHENE et EHRET.

Graciée
PABJS, 24 décembre. i(Havas). — On

sident de la iRépublique a accordé la
sident de Ja République a autorisé la
igràce demandée par la parricide Violett-
te Nozières et que Ja peine de mort a été
transformée en itravaux forces à perpétaiy

On cambriolé
GENÈVE, 24 décembre. (Ag.) — Un

.nouveau cambriolage a été découvert att
quai des Eaux-Vives au domicile

, 
de M.

Jackson, Américain, actuellement eu sé-»
jour a Nice. Plusieurs itiroirs et un coffre-
fort ont été défoncés. Des coffrets à bi-
joux ont été videe de leur contenu.

M. Jackson a été immédiatement avi-
se.

La revision de ia Constitution
ST-GAiLL, 24 décembre. {.Ag.) — Le

comité centrai du parti radicai démocra-
tique du .canton de St-Gall a examiné la
question de la revision totale de la Cons-
titution federale. Il a adopté à une gran-
de majorité une résolution formulant les
revendications quo voici : 1) La própa-
ration de la revision costìtutionneile se
fera sur Ja base du mémoire de la com-
mission II et après avoir pris contact
avec les jeunes libéraux ; 2) en cas d'uno
revision totale éventueile, une base juri-
dique sera établie permetttanl Ja réunion
d'une consttituante ; 3) Ja demando d'ini-
tiative de la communauté d'action en fa-
veur de la re vision totale de la Constitu-
tion fed erale doit ètre rejetée.

RADIO-PROQRAi^ME
Mardi 25 décembre. — 9 h. 55, Sonnerie

de cloches. 10 h. Culte protestant. 11 h.
iConcert. 12 h. 30 Dernières, nouvelles. 12
h. 40 Gramo-concert. 16 h. Concert. 17 h.
Intermède de saxophone. 18 h. Pour Noè!.
1S h. 30 Poèmes de Noel et de fin d'année.
19 h. Entretien féminin. 19 h. 20 Noél. 19 h.
30 Duos et soli de chant. 20 fa. Les enfants
de la maitrise de St-Jean , Fribourg. 20 h.
25 Noél. 21 li. 30 Dernières nouvelles. 21 h.
40 Vieux Noéls et chansons de nos grand-
mères,. 22 h. 15 Musique réeréative,

Mercredi 26 décembre. — I h .  Gymnasti-
que. 12 h. 30 Dernières nouvelles. 12 h. 40
iGraimo-concert. 16 h. Concert. 18 h. L'heu-
re des enfants. 18 li. 30 Cours d'esperanto.
18 h. 40 Chansons légères. 18 h. 50 Pour ies
j oueurs d'échecs. 19 h. 10 Causerie scien-
fifique. 19 h. 40 .Radio-chronique. 20 h. Con-
cert. 21 h. Actrices du XVlHme siècle. 21
IL 15 Dernières nouvelles. 21 h. 25 Concert.
212 li. 05 Le quart d'heure de l'auditeur. 22
h. 20 Musique de danse.

Dans l'impossibilité de répondre aux nom-
breux témoignages, de sympathie , dont elle
a été l'obij et à l'occasion du grand deuil
qui vient de la trapper , la famille de M.
Gaspard COQUOZ, à Salvan , remerete sin-
eèrement toutes Jes personnes qui y ont
pri s part.

t
La famille de Madame Veuve Maurice

BESSE, à Montagnier , remercié très sineè-
rement toutes les personnes qui de près et
de loin ont pris part k son grand deuil. prin-
cipalement tes, forestiers , chers collègues
du défunt.
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Demandez noi
montra* suisses

Prix extrèmement réduits

Nous mm \ choix
Montres de précision et chro-

nomètres de poche i5, 16 et 17
rubis, en nickel : Fr. 14.50 , 18.-,
24.—, 29.—, 38.—, 45.—.

En argent ou plaque or : Fr.
24.—, 29.-, 38.—, 45.—, 56.-,
68.—.

F 5oo.— .
Elégantes montres-bracelet

pour dames et messieurs, en
nickel, argent ou plaque or, l5,

Fr. i5.—, 24.—, 2 9— , 35.—, 48.-,
Fr. 35.-, 48.—, 56.—, 69.—, 78.—

16, 17 rubis : Fr. 15.—, 24.—, 29.—, 35.—, 48.— ,
55.—. En or : Fr. 35.-, 48.—, 56.—, 69.—, 78.—
jusqu'à Fr. 2.5oo.—.

Tout est garanti 3 ans.
Demandez aussi nos belles chaines de montres,

colliers, bracelets or et plaque or.
Montres pour forts travaux : Fr. 8.—, 18.—, 24.—.
S'adresser en toute confiance à la grande

maison d'borlogerie suisse :

listili BENI - Him (I-fi.)
35me année

La Bili Cantonale du Valais, à Si
a nommé au poste de

Rintani de la tanni d'Api
Monsieur Casi mir Chabbey, négt, Ayant
en remplacement de Monsieur Emile Savloz, Ayent,
démissionnaire.

Sion, le 22 décembre 1934.
Banque Cantonale du Vaiala.

__M__M_l_M_M_M__K__M_i_a__H__i__H_K_M_H__i_i-_H__l

Grande baisse
Ca Boucherie dn Chàteau, jYionìhey
expédie à partir de 5 kg. franco contre

remboursement
Bceuf (bouilli) depuis Fr. 1.50 le kg.
Bceuf (roti) J » 2.— »
Boeuf roti sans os) » » 2.50 »
Quartier de devant » » 1.10 »
Quartier de derrière » » 1.50 »
Viande hachée pour

charcuterie » » 1.40 »
Se recommande,

Ch. Duchoud.

_y*U^_WWWWI_B Maux dm 
tète

:MH»^-iafilNI-̂ l M Migraines
BNnpBHIfifcMHM -l Douleurs
__ ĵ _

1j _ _ _ j j _ _ _ j _ _ _l_ì 4 Yv In som alee

àntlnévralgique préféré, sans effet nuisible
Un li 411 tu » lutti» 1.75 la botte Tontes pharm

_r— : - T j|*
i MARTIGNY I
¦ Dépòts à terme, 3 ans *% % I
È Dépòts à terme, 5 ans 4'AVo
|j Caisse d'Epargne 372% I
g (entièrement garantie selon ordonnance I

cantonale de décembre 1919 , par H
DÉPÒTS D'ARGENT AU 100 °/0, 9

:M faits par nous entra les mains de l'Etat.) M

Varices ouvertes
Dar trae, Eczémas, Coupurea, Démangealaona.
Crevaaaea, Eruptlona de la peau, BrQlurea,

etc
Vonsqui souffrez , Faites un dernier essai av. le merveilleux

BAUME DU PÈLERIN
(Botte fr. 1.-, Pot fr. 2.25.

Toutes pharmacies

Tel. 61.228
ì Martigny-Bourg
• s• s
• »¦
• 9

tiqueurs fines
; pour vo» fétes •
• *
• 

*¦

Contre les froids I
; tous combustibles )

IH. i L Piota
• •
OM*IM*M«tl*tM»*«tt»«*t**t«»Mlltt»M**tM»lf»*Mt**Mt>*ft»»l|Mtt»l'

Imprimerle Rhodanlque — St~M *urtcc

L'annonce de journal possedè, sur tous

les autres moyens de publicité, le grand

avantage de vous permettre d'inculquer

au public, comme on enfonce un clou,

les arguments favorables à vos articles

ou à votre maison. En effet, l'annonce

de journal agit toujours sur un public de-

terminò, groupe autour du journal . Ce

public recoit jour après jour son journa l

qu'il attend avec impatience. Chacun

cherche dans son journal des nouvelles

intéressantes et comme le journal se

paìe, chacun en veut pour son argent;

aussi ne se contente-t-on pas de regarder

le journa l, mais on l'épluche! Chaque

journal fait surgir autour de lui un groupe

homogène de lecteurs. Or pour gagner

la faveur des groupes formes autour des

différents journaux, est-il un moyen plus

direct , moins couteux et plus efficace

que l'annonce?

èrezlaiflffioficepreferezian unisce
atout autre 9moyen publicifuire

Je demande un boa

fiume

VACHES
Grand choix de vaches pr8-
*es ou fraiches vélées. Bm
Prix. F. Karlea . Caie Nai*-
nal, Brigue.

vigneron
pour faire le travail de 4 à
7 poses de vigne, région ds
Genève.

Offres sons Z. 726H X. à
Publicitas , Genève.
A vendr e 130 C l l M I C D
m3 de vienx l UmlLlì

de paille.
Ferme Mercier, St-Triphon-
Gare. S'adresser à Mercier,
Aigle. Tél 3.06. 

A vendre une nichée de

porcelets
chez M. Jules Gex , La Prey
se Evionnaz.

A vendre environ 3000 kg
de

FOIN
et 3000 kg. de

regain
le tout de lére qaalité.

S'adresser à Leon Saillen ,
St-Maunce

Ira fle Inni
Pour hòtels et divers

LÌIDIUIEOR DE IliTH
Tel. 202. R. MétraiUei

HI-ìMìI di! irÈ
pommes et poires

à fr. 2.60
Eau-de-vle de He à fr. 3.58
Kirsch lère qualité fr. 5.—

Envoi depuis cinq litres
contre remboursement

Albert Schwarz
Distillarle AARAU 4

Poux
ainsi qne les ceufs, détruits
en une nuit avec cPousna »
(breveté). à fr. 1.60.

Dépót chez M. Sleben-
tluL colli- à St-Maurice.

ls top
de drap .i„

ir. is.-
les 3 mètres
en 140 cm.
de largeur

sont de

véritables
occasions

Aux Magasins

1 li NUE
DE Pilli

C. Bernheim - Sion

Vous qui almez pour
votre bureau, votre
commerce ou votra
6tude dea Imprimé»
de bon goOi tout oa
Stoni modernea, uà*
seuls commenda i I'

3MIPR.MERIE
RHODAN1QU1
ST-MAURICE
voua convalncra qua
aaa atellara aont 1
mima de voum dou-
¦er toute aatlafactlOB




